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À Sarah Maude. 
Ce n’est pas la façon dont tu tombes qui te 
définit, 
 
mais la façon dont tu te relèves.





 État Voyou
n.m. : État qui ne se conforme pas 
 
aux chartes et règlements internationaux  
et qui constitue une menace pour  
la sécurité internationale.
P





 [image: ]GUIDE DE SURVIE QUOTIDIENNE À 
ND7D : L’ÉTAT VOYOU
 Moi, Victoire-Divine, je suis un État voyou  
et je VOUS déclare la guerre. 
DÉFINITION:
L’État voyou est un(e) élève qui ne se conforme pas 
aux chartes, règlements, coutumes et traditions qui 
sont propres au pensionnat Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs. Il ou elle menace le statu quo social qui a 
toujours régné dans l’école. Son principal mandat est 
de renverser la Monarchie.
L’État voyou, en d’autres termes, est un Intouchable 
qui décide de se rebeller en jouant selon 
ses
 propres 
règles.





 [image: ]Extrait de la dissertation de Victoire-Divine 
Kembonayawhé, écrite le 27 octobre 
 
à l’attention de Juan Saldana  
(histoire-géographie et enseignement moral et 
civique)
« … On associe souvent le terrorisme aux États 
considérés comme “voyous”, parce qu’ils menacent 
l’équilibre international. Ces États terroristes ne 
respectent aucune règle de guerre traditionnelle. Ils 
n’ont que faire des pertes économiques, civiles ou 
écologiques dans la mesure où leur cause avance. 
Si on peut facilement citer l’Irak ou l’État islamique 
comme exemples, il est important de souligner que, 
par définition, n’importe quel État peut se voir grati
-
fier du qualificatif “voyou”. La Grèce et la Somalie 
ont été désignées voyous lorsqu’elles se sont vues  
incapables de rembourser leurs prêts au Fonds 
monétaire international. Les États-Unis (qui ont été 
les premiers à utiliser le terme) peuvent aussi être 
considérés comme voyous, puisqu’ils décident de 
suivre ou non les règles internationales lorsque ça 
les arrange, selon leur politique. Alors, à quel point 
un État voyou est-il un État “terroriste” ?
Pour moi, dans certaines conditions d’oppres
-
sion internationale, il est nécessaire de se rebeller 
pour faire valoir ses droits. Comme Cuba, qui a 
longtemps refusé de se conformer aux demandes 
des États-Unis, je crois qu’il est préférable d’être 
marginal plutôt que de renoncer à ses valeurs les 
plus fondamentales. »





 8
30
après la déclaration 
de
Guerre
minutes
q
13 h 05
Ézékiel Duplessis donne un coup de pied sur la 
porte de la classe pour l’ouvrir. Il fonce droit vers 
mon bureau, ses cheveux mouillés tire-bouchonnés 
dans toutes les directions sur sa tête, le visage 
empourpré et les narines grosses comme jamais.
Hummm. Quelque chose me dit qu’il n’est pas 
content.
— Toi, là…
Son index s’arrête à trois millimètres de ma 
tronche. Je reste assise, souriante, très calme.
—  Moi, quoi ? T’as pas aimé ça, le shampoing 
dans tes frisottis ?
—  Je vais te faire payer ça, Bamboula…
Toujours souriante, je me balance sur ma chaise, 
plus par souci de m’éloigner de son index que pour 
le narguer. L’attention de toute la classe est sur 
nous. Les meilleurs amis  d’Ézékiel, Stella-Stacy 
Grutman et Cyril-Torse-Nu Wolfe, fraîchement 
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sortis des douches, eux aussi, surgissent dans la 
pièce. Ils me lancent tous les deux le même regard 
assassin. Il y a trente minutes, à la cafétéria, j’ai 
déclaré la guerre à toute leur bande, la Monarchie 
de l’école. Je leur ai balancé des œufs.
En pleine poire.
Meilleur moment de toute mon existence.
— Tu sais quoi, Duplessis ? dis-je d’une voix 
forte. Friser le ridicule n’a jamais tué personne. La 
preuve : ton coiffeur est encore en vie, non ?
Quelqu’un étouffe un rire derrière moi. Je crois 
que c’est Pilane (de son vrai nom, Phi Lan Tran, 
la nouvelle élève cette année), mais je n’en suis 
pas certaine. Ézékiel serre les poings. Je ne sais 
pas ce qu’il a l’intention de faire, renverser mon 
bureau ou me frapper ou faire aller ses babines au 
vent, mais trop tard. Au même moment, Enrique 
Iglesias, le prof d’histoire-géo, entre dans la classe.
—  Qu’est-ce qui se passe ici ? nous demande-
t-il avec un air suspicieux.
— Rien, crache Ézékiel en reculant loin de 
mon bureau.
—  Inutile de regagner votre bureau, monsieur 
Duplessis. Le cours est annulé.
L’intérêt des élèves est aussitôt piqué par ses 
paroles. Enrique nous désigne la porte.
— Toute l’école est convoquée dans l’audi-
torium. Rangez vos chaises, on y va tout de suite.
Certains élèves se tournent vers moi comme 
si c’était ma faute. Stella-Stacy se penche vers 
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Cyril pour lui chuchoter quelque chose. Le cœur 
battant, je range ma chaise comme les autres. 
Enrique Iglesias s’approche de moi.
—  Tout va bien, Victoire ? murmure-t-il. Est-
 
ce qu’Ézékiel…
—  Oui, ça va. J’ai fini mon texte.
Je lui tends ma dissertation sur les États voyous, 
imprimée, corrigée, certifiée badass. Il la prend, 
visiblement surpris. Ça fait genre deux siècles 
avant Jésus-Christ que j’aurais dû la lui rendre.
— D’accord, je vais lire ça avec attention. 
Merci.
Nous nous dirigeons tous vers l’auditorium du 
pensionnat. Ça chuchote de partout, la tension 
est palpable, on se doute qu’il s’agit d’une convo
-
cation sérieuse. La dernière fois que le directeur 
nous a interrompus en classe comme ça, c’était 
pour nous sermonner au sujet des rendez-vous 
nocturnes entre garçons et filles. Ça s’adressait 
plus aux terminale, mais on s’était quand même 
tous tapé son monologue de deux heures et trois 
millénaires sur l’importance de respecter les règles 
de bonne conduite, de garder nos mains dans nos 
poches et le reste dans nos pantalons (si vous 
voyez ce que je veux dire).
Je sais bien de quoi le directeur va nous parler. 
Je ne m’attendais juste pas à ce qu’il réagisse aussi 
rapidement. Tous ceux qui m’ont aperçue avec ma 
mère, plus tôt aujourd’hui, doivent se demander 
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si j’ai un lien avec cette convocation Je ravale ma 
salive avec fierté et garde la tête haute.
Monsieur LeMini monte sur la scène, suivi de 
Rideau de Douche, la directrice adjointe, et du 
premier ministre de l’école, Jérémie Duplessis. 
Le silence s’installe dans la salle. Malgré sa 
petite stature, monsieur LeMini et son expression 
austère témoignent d’une autorité sans précédent. 
Personne ne rit lorsqu’il doit sauter trois fois pour 
faire descendre son micro, c’est tout dire.
— Il est venu à ma connaissance qu’il existe 
des cas de harcèlement au sein du pensionnat. Je 
vous avoue que j’en suis stupéfait. De toute ma 
carrière, jamais je n’aurais pensé qu’une tradition 
aussi infâme que celle des « Intouchables » aurait 
pu prendre racine dans mon établissement.
Un murmure se répand dans l’auditorium. Je 
sens sur ma nuque les regards qu’on me décoche 
comme des flèches empoisonnées.
— Cela est inacceptable. J’exige que ça se 
termine dès maintenant ! La vigilance des pro fes
-
seurs sera accrue afin qu’on me tienne au courant 
de la moindre récurrence de ces actes. De nouvelles 
mesures disciplinaires seront élaborées en collab
-
oration avec le Gouvernement afin de prévenir et 
de condamner ce comportement.
Dans la rangée devant la mienne, Stella-Stacy, 
Salomé Lévesque-Coutu, Ézékiel, Cyril et Julie-
Anne Tremblay se retournent lentement vers moi. 
Je fais semblant de ne pas les remarquer. Leur 
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jeter des œufs, c’était une chose, mais balancer 
l’existence des Intouchables ? C’est sûr qu’ils ne 
s’attendaient pas à ça ! Aucun Intouchable avant 
moi n’a osé commettre un tel geste. Je n’avais 
pas trop le choix, ma mère était là et m’a forcée 
à tout raconter au directeur. Après coup, je l’en 
remercie : si je n’avais pas éclaté en sanglots lors 
de notre dernier appel, elle ne serait jamais venue 
ici et, si elle n’était jamais venue, je serais encore 
dans l’état misérable dans lequel j’étais auparavant. 
Et Salomé Lévesque-Coutu, le suppôt de Satan 
number one, aurait publié la vidéo humiliante de 
moi qu’elle et ses acolytes du « Comité de justice » 
ont tournée.
Le directeur poursuit son discours sur un ton 
féroce :
— Toute forme de harcèlement, que ce soit 
dans les couloirs du pensionnat ou sur les réseaux 
sociaux, sera sévèrement punie par un renvoi 
immédiat ! Tolérance zéro ! Soyez bien certains que 
je suis extrêmement sérieux. Si vous êtes victimes 
ou témoins de harcèlement, venez tout de suite 
le dénoncer à vos professeurs principaux ou à la 
direction !
Renvoi immédiat ?! Waouh, monsieur LeMini 
n’y va pas de main molle ! Il ne se foutait pas de 
ma mère lorsqu’il lui promettait de changer les 
choses. Personne ne pourra me harceler de façon 
aussi ouverte qu’auparavant, sans quoi ce sera la 
porte. Ce qui veut dire…
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… pas de publication de la vidéo du Comité de 
justice.
YES !!!!!!!!!!!!
—  Je laisse maintenant la parole à votre premier 
ministre, annonce LeMini.
Quelques  « Du-ple-ssssiissss ! »  sifflent  autour 
de moi. Jérémie sourit et lève la main pour les 
faire taire, genre « je suis Jésus, calmez-vous, mes 
frères ». Ugh. Il est aussi roux et bête que son 
cousin, Ézékiel. Ça doit couler dans leurs gènes.
— Notre Gouvernement et moi, nous nous 
engageons activement à combattre le harcèlement 
dans nos classes. Nous sommes une école, nous 
sommes ND7D, nous sommes un ! Ne l’oubliez 
pas !
« Nous  sommes un… »  Pff !  Quelle  hypocrisie ! 
À lui tout seul, Jérémie a déclaré au moins trois 
personnes Intouchables dans sa vie ! Les menaces 
du Mini ont beaucoup plus de poids que les 
paroles de cet épouvantail. Dieu merci, Jérémie 
cède très vite la place à la directrice adjointe, qui 
s’embarque dans un long discours sur les effets 
néfastes du harcèlement, et blablabla fois mille. 
Après trois secondes, plus personne n’écoute 
Rideau de Douche, c’est le coma généralisé dans 
l’auditorium. Lorsqu’on est enfin libérés pour 
regagner nos classes respectives, je fais celle qui 
n’a pas conscience de la curiosité malsaine qu’elle 
attire. C’est surtout la Monarchie et les terminale 
qui me jugent, qui me détestent, qui chuchotent 





 [image: ]sur mon passage, qui me rappellent que je suis une 
traîtresse de la pire espèce. Aux portes de l’audito
-
rium, je croise Florian Cipriani. Son regard eaux 
des Caraïbes bleu pourri coule sur moi. Le col de 
son polo est encore taché de jaune d’œuf. Ça me 
remplit de satisfaction et (allez savoir pourquoi) 
d’une étrange chaleur qui se propage dans toutes 
mes veines.
Peut-être que je l’ai imaginé, mais il me semble 
l’avoir vu sourire avant de tourner à l’angle du 
couloir.
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5
après la déclaration 
de
Guerre
heures
q
17 h 01
Je réalise une chose tellement simple, tellement 
évidente, je me demande pourquoi ça ne m’a pas 
traversé l’esprit plus tôt. En bafouant la loi du 
silence qui régnait sur l’existence des Intouchables, 
j’ai gagné du pouvoir sur mes ennemis. Dénoncer 
le système de castes au sein de notre école m’a 
permis de déposséder la Monarchie de sa plus 
grande arme. Je croyais qu’en jouant selon leurs 
règles, en me pliant à leur harcèlement, en endurant 
leurs sévices en silence, je résisterais à mon sort. 
Mais c’est faux. Le silence les protégeait.
Je me trouve imbéciole de ne pas avoir compris 
ça plus tôt.
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9
après la déclaration 
de
Guerre
heures
q
21 h 34
Merda ! Je n’ai pas été assez rapide !
Tout a été effacé. Les conversations où j’étais 
taguée, les insultes, les photos modifiées, les 
commentaires haineux, les forums créés à mon 
sujet. Il n’en reste plus aucune trace ! J’aurais dû 
au moins faire quelques captures d’écran pour les 
soumettre en tant que preuves au directeur ! Je 
regrette tellement, maintenant, d’avoir supprimé 
tous mes messages ! Même les mails de Salomé 
ne me semblent pas si incriminants que ça, à 
la relecture. Elle a bien choisi ses mots pour ne 
pas donner l’impression qu’elle me fait chanter. 
Prends la bonne décision. Devenir très populaire 
sur YouTube. Elle ne fait jamais allusion à la 
Cérémonie du pardon, à la vidéo, aux gifles, rien. 
C’est l’incarnation de Lucifer en personne, cette 
fille ! 





 Une chose est sûre : elle et les membres de son 
Comité diabolique ne pourront pas mettre leur 
menace à exécution, sans quoi ils seront renvoyés. 
J’ai gagné cette partie-là. Cette vidéo de moi en 
train de me faire gifler par six personnes ne circu
-
lera pas sur Internet.
Je ne leur laisserai pas la chance de se venger, 
je ne leur laisserai pas le temps de trouver un 
autre moyen de me torturer. Je ne connaîtrai pas 
le repos tant et aussi longtemps que je ne leur 
aurai pas fait payer tout ce qu’ils m’ont infligé.





 [image: ]MANIFESTE DE L’ÉTAT VOYOU : L’o ensive est lancée. 
La guerre a démarré. L’État voyou fait part de ses 
revendications :
•  récupération de sa place à la cafétéria 
•  rétablissement de sa réputation 
•  abdication totale de l’ennemi
Si les demandes de l’État voyou ne sont pas exaucées 
dans les prochains jours, une nouvelle o ensive sera 
amorcée.
0 personne aime ceci
0 partage
aujourd’hui à 19h20
Victoire-Divine Kembonayawhé





 [image: ]GUIDE DE SURVIE QUOTIDIENNE À 
ND7D : LE MANIFESTE DE L’ÉTAT 
VOYOU
Pour mener à bien la guerre contre la Monarchie, il 
faut user de débrouillardise, d’ingéniosité et de cinq 
cents millilitres de Coca-Cola (ça aide la concentration). 
Il y a six étapes à suivre :
-  Briser la loi du silence.
-  Créer ses propres règles.
-  Dépouiller ses ennemis de leurs armes.
-  Former des alliances.
-  Connaître ses ennemis.
-  Faire appel au terrorisme intellectuel.
Chaque étape sera détaillée  
dans les pages suivantes de ce Guide.
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Aujourd’hui 16:30
Momzilla
 Messages
Contact
Ça s’est passé comment,  
le reste de la journée ?
Les gens t’embêtent 
encore ?
Pour l’instant, non.
Appelle-moi si ça 
recommence.
Je pense pas  
que ce sera nécessaire.
T’as TELLEMENT FAIT PEUR  
au directeur qu’il a convoqué  
toute l’école dans l’auditorium  
pour nous dire d’arrêter  
de me maltraiter.
C’est le renvoi sinon.
Super bien !





 [image: ]Il peut faire encore mieux.
S’acheter une nouvelle chemise.
Pas le temps de pleurnicher.  
Va te coucher et étudie fort !!!  
TU ES LA MEILLEURE !
Hahaha ça n’a aucun rapport, 
maman !
Je t’aime. Merci d’être venue.
Vous me manquez.
C’est bien, ça.
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1
après la déclaration 
de
jour
Guerre
Camus. A  
15:45
Victoire-Divine Kembonayawhé  
16:17
Victoire-Divine Kembonayawhé      
16:17
28 octobre
Elle déplace de l’air
Féroce et féline
La tigresse en guerre
???
T’es qui ?
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après la déclaration 
de
jours
Guerre
Victoire-Divine Kembonayawhé
LES DEMANDES DE L’ÉTAT VOYOU N’ONT TOUJOURS 
PAS ÉTÉ EXAUCÉES. Compte à rebours avant la 
prochaine o ensive : 
.
72 HEURES.
0 personne aime ceci
0 partage
aujourd’hui à 13h05
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3
après la déclaration 
de
jours
Guerre
Ça sent le cafard en classe, depuis vendredi.
25 personne aime ceci
2 partages
Ézékiel Duplessis
aujourd’hui à 11h22
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q
11 h 25
Je regarde par-dessus mon épaule. Ézékiel fait 
semblant d’être concentré sur les exercices de 
maths que Shrek vient de nous infliger, mais sa 
main appuyée contre son menton m’adresse bel et 
bien un doigt d’honneur. Pff. Il me semblait bien 
qu’à un moment donné, il finirait par réagir.
Depuis notre convocation par le directeur dans 
l’auditorium, il n’y a pas eu de « Bamboulanozor » 
chuchoté dans mon dos. Pas de moqueries. Pas de 
coups de coude dans les couloirs. Pas de boules 
gluantes dèg crachées sur ma tête en classe. Rien. 
Nada. La paix, enfin. Je peux garder la tête haute, 
marcher fièrement, sans crainte de représailles. 
Mes cours de français et d’arts plastiques se sont 
déroulés sans incident notable. Pour être franche, 
je m’attendais à une plus grande réaction que ça ; 
je sais que tout le monde a vu passer mes nouveaux 
statuts d’État voyou. Ça me plaît de penser que les 
autres s’interrogent sur mes intentions, sur ce que 
je prépare encore. Ça me rend grande, ça me rend 
forte.
Je lance un coup d’œil à Shrek. Son atten
-
tion est portée sur les devoirs qu’elle corrige avec 
l’enthousiasme de quelqu’un qui doit s’amputer 
un pied. J’allume discrètement ma tablette et, d’un 
clic, j’aime le nouveau statut d’Ézékiel. Ha ! Ha ! 
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Ha ! Voilà de quoi le faire rager encore plus ! Ha ! 
Ha !  Ha !  Ha !
Je me trouve super hilarante.
q
12 h 02
Même si mon appétit est revenu au triple galop, je 
n’ai pas encore osé pousser ma chance et reprendre 
place à la cafétéria. Mais aujourd’hui, au lieu d’aller 
dans les toilettes, j’apporte mon plateau dans l’Îlot 
et j’en profite pour terminer mes devoirs en même 
temps. Je prends soin de m’installer dans le fauteuil 
en dessous de la pancarte « 
ACCÈS INTERDIT 
AUX INTOUCHABLES
 »  (qui n’a pas encore été 
décrochée parce que 
L’INCOMPÉTENT qui est 
notre surveillant ne l’a 
TOUJOURS  pas remar-
quée). Du regard, je défie quiconque d’essayer de 
me déloger de là. Pilane est recroquevillée dans un 
coin, à côté du foyer, la frange dans les yeux, mais 
j’ai l’impression désagréable qu’elle m’espionne. Je 
l’ignore. Je n’ai pas oublié que c’est à cause d’elle 
que je suis devenue Intouchable, que c’est parce 
que j’ai pris sa défense qu’Ézékiel et ses amis ont 
décidé de me choisir, moi, plutôt qu’elle. C’était la 
candidate parfaite pour être Intouchable : elle n’a 
pas d’amis, elle est frappée de bégaiement aigu, elle 
porte des bagues multicolores (
MULTICOLORES ! 
POURQUOI SES PARENTS LUI ONT-ILS FAIT 
ÇA ?!
) et tout le monde se moque d’elle dans son 
dos.
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Quinze minutes avant la fin du repas, Salomé 
et sa bande de Merdeuses envahissent l’Îlot. Elles 
s’étendent à leur place habituelle, sur les poufs et 
les coussins qui ornent le coin le plus convoité 
du lounge. Sans réfléchir, je referme mon manuel 
d’espagnol et me dirige vers elles.
À mon approche, un silence dédaigneux 
interrompt vite leur conversation. Julie-Anne 
Tremblay me toise de la tête aux pieds comme si 
j’étais un ver de terre écrasé et ressuscité. Je trouve 
ça gratuit de sa part, considérant qu’elle n’est pas 
mieux, avec son kilomètre de front qui lui sépare 
les yeux des cheveux.
Salomé, elle, me sourit.
La vue de son sourire fait monter en moi un 
tsunami de haine, de nervosité et d’appréhen
-
sion qui me donne mal à l’estomac. Je camoufle 
autant que possible ma réaction sous un masque 
de détermination.
—  Je veux que t’effaces la vidéo.
Stella-Stacy et Justine Lemieux s’échangent un 
regard entendu.
—  Quelle vidéo ? me demande Salomé.
—  Fais pas la conne, Lévesque-Coutu. Tu sais 
de quoi je parle ! Il semblerait que je vais pas quitter 
cette école bientôt, alors je veux que tu l’effaces !
—  Sinon quoi ? Tu vas me dénoncer à monsieur 
Lomigny ?
— Pourquoi pas ?
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Ses mains graciles replacent inutilement son 
chignon, genre, comme s’il n’était pas déjà parfait 
et merdeux. Son sourire haïssable s’élargit.
— Franchement, Victoire. Penses-y un peu. 
Est-ce que tu peux prouver l’existence de cette 
vidéo ? Est-ce que tu peux identifier qui que ce 
soit dedans ?
Le souvenir de mes tortionnaires, cagoulés, 
me revient en tête. Salomé semble lire dans mes 
pensées parce que son rire, bientôt imité par celui 
de ses amies, parvient à mes oreilles et me ramène 
à l’instant présent. Elle époussette sa jupe avant de 
se lever pour me faire face.
—  Cette vidéo m’appartient.
Sa voix a changé, elle est maintenant plus 
froide et dangereuse qu’une lame de couteau. Je 
ne flanche pas sous son regard.
— Et toi aussi, tu m’appartiens, ajoute-t-elle 
sur un ton plus bas.
La cloche sonne avant que je puisse rétorquer 
quoi que ce soit. De toute façon, je ne sais pas quoi 
répondre, Salomé m’en a bouché un sale coin. Ses 
amies et elle me contournent avec mépris avant de 
quitter l’Îlot.
Lui appartenir ?!
D’abord, je n’appartiens à personne sauf à ma 
mère, parce que c’est ma mère, et qu’elle me fait 
peur et, ensuite, non mais elle en a, du culot, 
Salomé, de me dire ça ! Je vais lui montrer, moi, 
si je lui appartiens ! Comme si le fait de posséder 





 cette vidéo lui octroyait tous les droits sur moi ! 
Pour que j’appartienne à quelqu’un, déjà, faudrait 
avoir réussi à me dompter. Et Salomé est loin de 
m’avoir domptée, croyez-moi ! Elle ne sait vraiment 
pas à qui elle a affaire !





 [image: ]GUIDE DE SURVIE QUOTIDIENNE À 
ND7D : LES MISS MERDEUSES
* 
Cette section a été mise à jour afin de tenir compte 
de l’actualité.
Les Miss Merdeuses sont l’équivalent féminin des 
Frères Jonas. Ensemble, ils forment la Royauté, la 
Monarchie, la Papauté, etc., appelez-les comme vous le 
voulez. Voici une brève description de ce trio infernal 
qui tient le destin de tous les élèves entre ses mains.
SALOMÉ LÉVESQUE-COUTUSALOMÉ LÉVESQUE-COUTU  
alias SATANLOMÉ alias SUPPÔT DE SATAN
Niveau : Niveau :  3
e
Anniversaire : Anniversaire :  2  juin
Comment la reconnaître :Comment la reconnaître :
Salomé est la plus belle fille de ND7D, tous niveaux 
confondus. Même les profs se retournent sur son 
passage ! Elle a de longs cheveux blonds lustrés, des 
yeux pers, une taille parfaite. Toutes les filles imitent 
son style et sa coiffure, qu’on surnomme la Salomode. 
Cette année, la Salomode est le chignon. Salomé a été 
élue ministre de son année, trois années consécutives. 
Elle pratique l’équitation, elle possède même son propre 





 [image: ]cheval dans l’écurie du pensionnat, qui se prénomme 
Gilbert. Parmi ses qualités apparentes, son charme, 
son calme et son charisme sont les plus marquantes. 
Mais… attention. Salomé est Satan incarné.
Son air angélique camoufle une personnalité de 
sociopathe. Elle manipule tous ceux qui croisent son 
chemin, les élèves comme la direction, pour parvenir à 
ses fins. Elle n’agit que dans ses propres intérêts et 
n’aime personne d’autre qu’elle-même.
Elle est apparentée à la famille du grand Jean Coutu.
STELLA-STACY GRUTMANSTELLA-STACY GRUTMAN alias STELLA-MORUE, 
STELLA-STÀCHIER, STELLA-ST’ASSEZ, etc.
Niveau :Niveau :  3
e
Anniversaire :Anniversaire : 10 août
Comment la reconnaître :Comment la reconnaître :
C’est la meilleure amie de Salomé et d’Ézékiel Duplessis.
Elle est facile à reconnaître parce qu’on entend 
toujours sa voix aiguë de très loin. Elle a une petite 
face de caniche mouillé et un accent "so fake" qui ne 
trompe personne. C’est la grande gueule des Merdeuses : 
elle connaît tout sur tout et adore parler juste 
pour faire du bruit. Elle se vante constamment des 





 [image: ]voyages autour du monde qu’elle a effectués avec ses 
diplomates de parents, qui travaillent à l’ONU. Elle ne 
sert pas à grand-chose sauf à exécuter les ordres de 
Salomé et à parler dans le vide. Elle soûle royalement, 
cette fille. Elle prend beaucoup de place, elle gueule sur 
tout le monde et elle est super compétitive. Elle sort 
avec Cyril-Torse-Nu et ils se disputent constamment.
JULIE-ANNE TREMBLAYJULIE-ANNE TREMBLAY alias JUJU TROUBLÉE
Niveau : Niveau :  3
e
Anniversaire : Anniversaire :  25  septembre
Comment la reconnaître :Comment la reconnaître :
Elle ne porte jamais de soutien-gorge parce qu’elle 
pense que ça la rend encore plus attirante (non). 
Son front fait au moins deux kilomètres carrés. 
Malheureusement, la grosseur de son front n’est pas 
proportionnelle à celle de son cerveau : si on cogne sur 
sa boîte crânienne, ça sonne creux. Sa famille possède 
une brasserie ancestrale et une écurie de Formule 1. Sa 
description est la plus courte parce que, justement, il y 
a peu à dire à son sujet. C’est même miraculeux qu’elle 
ait droit à un paragraphe dans ce Guide.
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3
après la déclaration 
de
jours
Guerre
q
17 h 05
D’un pas ferme, je m’avance vers le comptoir 
à plateaux de la cafétéria en prenant bien mon 
temps pour choisir mon dîner. J’opte pour la 
quiche aux épinards, puis je m’approche d’une 
table, n’importe laquelle. Au lieu de fuir comme 
il y a un mois, les élèves qui y sont assis rappro
-
chent leurs chaises, de façon à ce qu’il n’y ait plus 
de place pour moi. Je ne m’obstine pas avec eux, 
je m’avance vers une autre table, celle des Éclopés 
sociaux. Aussitôt, ils déplacent eux aussi leurs 
chaises pour m’empêcher de m’installer avec eux. 
Je me tourne vers la table des Modern Jazz. Même 
réaction. Le gros Bolduc a l’air tellement mal à 
l’aise sous mon regard exaspéré qu’il balbutie 
rapidement :
— Désolé, Victoire.
Désolé, vraiment ? Si tu étais désolé, Bolduc, tu 
me ferais une place !!!
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Je redresse les épaules. D’accord, si c’est comme 
ça…
Je m’assieds à même le sol, en plein milieu de la 
cafétéria. Je replace la jupe de mon uniforme, étale 
quelques serviettes de papier sur mes cuisses puis, 
sourire aux lèvres, je lève le pouce en direction des 
Monarques, qui m’observent attentivement depuis 
le début des opérations. Leurs mines perplexes me 
font presque éclater de rire. Non mais, ils croyaient 
quoi ? Que j’allais bouffer dans les toilettes pour le 
reste de ma vie ?!
Je dévore ma quiche aux épinards comme si 
manger par terre était la chose la plus naturelle 
du monde. Hé, ça marche bien comme ça dans 
certains pays !
— Qu’est-ce que tu fais ici ? crache la voix 
incrédule d’Aristide au-dessus de ma tête.
Les poings sur les hanches, le surveillant attend 
ma réponse. Il doit avoir terminé sa ronde habitu
-
elle, il était sur le point de quitter la salle.
— Y a plus de place, dis-je le plus innocem
-
ment possible.
—  Comment ça, « plus de place » ? grommelle-
 
t-il. Toi ! Pousse-toi un peu !
Il tire la chaise vide à côté d’un Johnny Spaghetti.
— Y a plein de place ici. Installe-toi comme 
une enfant civilisée !
Je me dépêche de lui obéir. La tablée entière me 
reluque avec des épées dans les yeux, mais je m’en 
fous, ce n’est plus mon problème. Les deux gars 





 [image: ]qui se sont foutus de ma gueule l’autre jour au 
sujet de ma taille de soutien-gorge ont l’air encore 
plus embarrassés que les autres. Ils reprennent 
leurs conversations en s’assurant de ne pas m’y 
inclure, mais ça aussi, je m’en contrefiche, ça 
ne m’intéresse pas. C’est la première fois que je 
mange à la cafétéria depuis des semaines, c’est 
une autre victoire, une autre partie de gagnée.
Mais ils n’ont encore rien vu.
Victoire-Divine Kembonayawhé
LES DEMANDES DE L’ÉTAT VOYOU N’ONT TOUJOURS 
PAS ÉTÉ EXAUCÉES. Compte à rebours avant la 
prochaine o ensive : moins de 48 HEURES
0 personne aime ceci
0 partage
aujourd’hui à 18h05





 [image: ]GUIDE DE SURVIE QUOTIDIENNE À 
ND7D : « À BAS LA MONARCHIE ! »
Briser la loi du silence
La meilleure façon de rompre l’emprise de la Monarchie 
est de lui arracher sa plus grande arme : la loi du 
silence. En dénonçant ses actes, on brise le joug 
auquel elle nous soumet. Ça la force à se retrancher 
et à élaborer des stratégies plus subtiles pour brimer 
les Intouchables. Le plus bel exemple est celui de 
Victoire-Divine Kembonayawhé (3
e
, pour vous servir), 
qui a dévoilé l’existence de la hiérarchie scolaire à la 
direction. Depuis, il n’est plus possible de déclarer un 
élève Intouchable ni de le harceler sans subir de graves 
conséquences. Ce simple geste a changé pour toujours 
la dynamique qui règne depuis des années dans le 
pensionnat ; c’était du jamais vu.
C’était la première fois qu’un Intouchable se rebellait 
contre ses tortionnaires.
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